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LA JOURNÉE 
- U ChtMbff 4ei W|Milé« « «oallon* U 

ftlKuwloa «ur le mooovot« du PftUlkta. 

~-' U dénlMlon da M. dfi Blilonr siiseHe 
d« noMbraux coaimentalres en AlIcmKfoe, 
•ù ou I« eonsidire comme une aiBUfieuvre. 

— De nouveaux incMraie M sniU proéuH« 
b^'MMwUte, entra anule«n cl inserU« nu 

— Le« X lAds >i s*a8*M»t ^ nouvean ei par- 
lent de sabolaec probable. 

— A gftInl-Pfll-Hiir-Mor, an eWlrieleQi 
après avoir lue sa lenioie. sVti «ukide. 

—n;« — 
— A Doaal, M. BWriol, »vee son aéropla' 

ne, vote avM un voyageHr el gagoe un prU 
^ 2000 Irades. 

— A Préme^qan, «ne femme n éié frap- 
fé6 de deu« eoups de couleau par un ou- 
.vrler de lermc. 

LES SOCIALISTES 
et la Russie 

Le Tzar vient en France, le 30 juillet, 
non plus à Fari.s, comme aulrefoiä — 
m«ia à Cherbourg, où il aura un« «iilre- 
ïUfi avec M. Paliière*!. 

El le (ÇToupe sociatisie de la CHambre 
B cbargé qiiàlre m€rDbreà,\tM. Vaillunt 
'Jmtia, Jules Cueade él Varetine, de l'é- 
Üifer. &<e oropoé, uo inuiifeet« d« pro- 
teslalion. 

Ce que sera ce mafiîfest«, on le peut 
prévoir, »près arotr lu ciM que le Ou- 
reau socialiäte iiUernalional, siéfteaat ä 
BruseUcä. el compu=È de MM An5«e!e. 
Furnémont, VamleveltJe cl Huyamans, 
(Tient d'adresser aux ■ Comika centraux 
àei Paftis tifLltéi t. 

On y rMdit« toute« lea àccusalton» 
lourMHemeulJormuléej par U près« 
àoGtalisl« colaräwTaR'-Tgcwwtt 4hw- 
Mflé de « bourreau de la Russi« otfvfifi 
re et iolellecluelle », « gui iocarue te ré 
Î:ime de la réaclion aangianlc el qui, au 
ieu de râUblir l'ordre et la Iit)erté, a 

paultiplié les pendaiions ». 
El l'on invil« le « mgnde civilise a A 

protester contre ce^ « abofliinations < ei 
fiontre leur a tuteur réapon^able », 

»** 
Oue tes wfrwtislifh'elfe!, K l'abri Re 

la neulraliM dfi.jeu»p«m 4onP<^"l H^i^ 
carrière & ïeurs inàtinAls dtiosiiiiié con- 
Ire le Tzar, on peut le.comprendre, Majs 
on se demande Btl eal.bien pfudent «us 
socjalisles français de s'lssocier à de 
senibUbtes exciUllonà et & d$ leüei vio- 
lences de larijfatte. 

Sans doute, omdoil refrretfpr qu'un 
gouvernement libéral et Constilutronne! 
n'ait pu normalement tonclionner en 
Russie et remplacer pacifiquement le 
tearisme. Et la répression 3anfi|uinatre 

nient Comprennenl-ils la politique exlé- 
r^eure de ta Pnaw ' 

11 esl (act)« de Cftliquer. de crier, de 
rfçriminef. dinjurrer. 

Et eMQiïe 7 Quel aéra le jtsitlt^t T 
Veut-on, oui ou aon,roDipre l'alliarure 

rranco-ru&se T Et si oui, par quoi pré- 
tend-on lu remplacer ?. 

*♦* 

Nouî avûn; vile fait d'oublier efi Pran 
Ce. Depuis <iuc la Russie x sutii tani Je 
douloufeuaea épreuves, lani de oruelä 
r«vers,noaj sem^lont ne pKis nou« sou' 
venir r>i que ce fut l'empereur Alejaib 
dre U. le içrand-père du Tzar acJuei,qui. 
en 1S73, empêcha l'Allemagne de se h- 
vrer contre nous & une brutale affres- 
^lon et de nous surprendre eu pleine 
réorfranisalion militaire ; ni qu'il y a 
quinze ans, alors que l'Europe monar 
ohique nous était tout entière hostile, il 
>e trouva un puissant monarque pour 
5e tourner vers cette République /ran 
caise. ai suspwtée et ai décnée, et pour 
'aire ultiince ave« »11« ; c'éUit l'empe- 
reur Alexandre 111. 

Avec qup.l3 tran?pprU d'8i(eBtPS?e 
nous accueilllmei. en oe lemptt. tes siju- 
verelns qui avaient sorti notre pay? de 
son long isolement, ipellani un terme 
iux menaces d<! ifüerCe et aux prcvoca- 
itons incesiianlea dont jusqu'alors tl 
était I objet I 

*♦* 
A travers bien des difllcuifés cl ^les 

causes àa relâchement, l'alliance « élé 
maiiiitenue. Elle esl ta base de U polth 
qua extérieure de la Prance. Non jzulc 
ment elle n'a paa été un obstacle à notre 
cordiale entente avec d'autres pays, aux 
inatitulions plus conformes aux noires, 
comme l'Allemagne et l'Italie, mais en- 
core elle nous a permis dapaiser la 
vieille hosliltté entre les Anglais et ie< 
Russes, et de facililcr un rapproche 
ment qui s'est étenHi au Japon. 
i)ui ne voH que lempereur Quilltufie 

ne s'efforce depuis louKl^n'Itt à iéla- 
cher la Russie de U France, el A la faire 
entrer dans le jeu de la Tripüce 1 

Esl-ce tjm a« réoer.ie entrevue avec 
Nicolas 11, aux (i»f<l^ da F:r.>andâ, peu 
vait avoir un aulre but T 

Et quelle serait la situalion île la 
Prance ai,au frroupedes piBiR.»incf5 cen 
Iralcî. «l de la Turquie, qui anlrmi? Ue 
plus «fi ptus ses onenfettoi» «er« l'Ai* 

^lemagne. venait §•»!<>••« '* Rawte f 
'TSfS Hf iU 4v. fMtt,fia4C.ircuv 

raient-ilj pai /(TkwiiMWflfKKBm Vft 
celte héfi^meaie allem antiker« vlnli« tr- 
péarstible el smivemîrff t 

Voil.t Ct" qtin its BO'iKdi^te; devraf?nt 
considérer.el sur quoi ils devraient QU. 
remenl a'expliquef. ;ui Heu,de PP bort;ef 
a d'injurieuaM et dan^iËreuies prolesU 
tjons. 

Jtis(itte-lh, nouji aurons le 3roîl de -li- 
re qu'ils servent .idmitablemeni les ip- 
IrigufS et I?^ f«p#nnrp-i de lAKeniafrnt 
et 3U iU IravaiilerrtcrmtrflieMe piiK du 
monde dont i:> Sâ proclamant les plus 
ardâûls défenseurs. 

Georges HOBEHT. 

.qui a répondu aux actes oon moms san 
giants des terroristes et des révolution 

. naires. est faite paai énicuvoir et   pour 
indigner. 

Knoort faut-il   nwnlrer quelque   Im- 
partialité et ne pn dénommer « exécu- 
tions » de   la part  des «na le?   mêmes 
crimes que l'on qualiÂe a assassinats 
guand its'sonl commis par les autres. 

Et on a le devoir, aussi, pour établir 
la päft de regponsabilHé personnelle de 
Nicolas II, de tenir compte de la siloa- 
Uon où il^t Qlacé, de l'inlluence de son 
entourage, des préjuffés séculaires, de 
la férocité inipUcaMe de la lulti; cnga 
Céo,et de se demander si les événements 
n'ont pas dominé et commandé le^ in- 
iéatipns el Ja volonté d'un prince qui pa- 
raissait naturellement bon, libéral, gé- 
néreux. 

*** 
Mais quelOM'Pplnion tib'on puIsM per- 

ler sur les événements russe* df ce^ 
dernières années, el en udoplanl mfme 
le point de vue socialiste internationai. 
4|ui, sous rinflunnce prépondérante des 
nancisles allemands, s'est loujoi^rs 
montré auääi révère pour les empereurs 
de Russie, qu'îndulffeiit pour les «mpe 
teurs d'Ahemaffne. e=til permfs à de* 
Français, même sociJlisles, de se livrer 
è l'occasion du voyage de Nicolas II, ä 
une démonslralion injurieuse pouf ce 
lui qui sera demain l'héte do U France' 

Les plus violentes ma^lIeilatlO^.^ 
m'empêcheront pas qua Nicolas 11 ne 
BOit \e souverain d'un frtand el puissant 
Empire, depuis quinze «oa notre «mi ei 
•otrà aili^. ^ 

Qu'on le veuille eu ron. c'est I§ i^prl* 
tentant d« k Russie qui v>enl nous rfsi 
1er, et les insultes de ro!< socialiste« 
adressées »u Tiar ironi atteindre li oa- 
Mon elle-même. 
""TOTf tea mphiswiea. Iwfeslw d>»toc. 
lions pharisaii^up-i rv «ei^Mni rna CMi- 
le« ia ^tuialité dçs j^iU. 

*** 

La Politique 
Se «ävfnant fj'js tfirf pouvoir vieri ät 

Dieu, i-i Pape Lém MK. ü^^* aa sagesse 
ftvaii .îécidé que les ealhot^i:«] (rancai« n» 
tievat«nt paa combatlre la (arme gouverne- 
meiUoJ* de leur pays, et l'on smt quo tmt 
sur un Itrrai« républicain que «était cons 
\n:\èt une opposition de laquelle M. Piou dj 
rigeHit les acte^. 

A vrai dire. le répyhlicaniflme ^'^ M P.ou 
et iù ses omis ne RJüS inspirait quui^c cou 
ilance rela-tive. Nau.i aavum t)-.«n qua Ue ca 
tholniue", poursuivart maUrè tout un bul 
Ö9 dominatMn, «U«rniéa Alir.i ktwi iogaiej 
nbsolii?, no aauraicnl accep'.er les conque 
:e9 rlAmocraliquPS, 

Poiirlanl, jl fallait litc^Ur uns oppDsilion 
pur*?uief(t eon 3 11 (jf ion n'!.'", atteiirtr* 
noua re pourronî trouver mauvais -ï" 
parti I- ri?p«bttcain o qnelcenqfte ctiprctio ù 
^agoer la nalion â-SOS doctrniJ C^la ie 
vait, naturallement, aj>par!er une cer'.&ini 
rorffl aux prélendus Uberaux. 

En rûvanchp, les dcüsions oonliflcale» 
ger.aipn^ les r-syalisKl, iliipliC!ieiT.«ni blA 
rr.és par If VatJco.^, et, dans tous les ca» 
mis en iebCT» de I action cQlh?llq«e, A la 
quelle ils ne pouvaient donner qJCf^e itnpul 
aisn démafiogiqtM Cl leur étau .rr.poisibl: i-: 
faira à 1 Ejy*^ un rr.ti irrépirah'.o, en l.eu^l 
-;on ■or', à Mlui d« facuor.a dâleslées du 
peuple 

AiijOLirdhiji. Il n'en e*', pi-;« d» mtmt 
Acheva.'.' de miner l'ceuirc rfti Hn poüfiq'Je 
lué'ait Leon Xi:i. te Papç Pie <. »0U3 le« 
napiraUona IIJ cardinal Merry del Val. vienl 
de iéc-.itr que I?« tostnicuoaa dJ frécedenl 
Pontife etiter.l aor.ulétfa. 

Les rovalîstes ne le Kennett pas de joi« 
devsr.i celte faut* snprém? d-i Saml-Si^ge 
aveuglé pir quelque malîn'.s&ot génie Ils 
eslinwnl que (fur tntreprite va «Ire /aciWée 
par la meîiiro pr'«e a Rome, car beaucoup 
d entre «ui s imasir»nl encore ^i le pay* 

t incaf<abi« de iut»r Ui>e dirtotlon rMi- 
Ciiuae. 

Il n'y aura rien .i* changé dans (a lltua- 
»trançai*« L Bt;l «e, vau.cuft dani la lut'.e 

Imprudemment engaor?, rislera vaincue et 
ira en l'affaiblissant 'i-^ j'^nr en jour O^nt 
aux n>ÔT)archUt«s, iiaiw mot:>« d'un an ila 

|iauroni>c qut le^ékctears paoMbt 4c teur 
a« Q0< reUUooi Avcc la Russie 1  Cora-;]|MA<f« M de Miri'«Éttruwb 

CHRONIQUE 

LA PLUIE 
Le soir viai at il pleuvait iouioars.- 
Aaeis« ai» Ibnd de la pièce obscore. le 

busle enveloppô dans un ctirtk'. ki mains 
bbiHidûoriée« sur lui rumon sut Mflts 
truchement coupées. Mûud rt\ait. A la (e- 
nétnj les pehtH pbti dea rideaux diSvwnaieat 
tou]ours plus bleui ; une coulée d'ombre ai 
glissai! t« iong des pllnlf)ei<. u\ix «ncoignu 
res des portes ; les objets dans lélolgitameat 
preoaienl un tquilibrc irréel. Un lilet jaune 
lO'jnia doudain de la rue, indiquait i^uoa v«< 
oait d'allumer un réverbère 

Fred lravaill&i( daiw la pi^Ce & calé 
Maud rêvait. Elk pensait que depui« en 

certain Icmpg Fred n'étoil plus au^a assi- 
du auprès d'elle. Où étaient le« bouDes soi- 
rées di' l'année précédente ,1e travail en com- 
mun, front contre front ,dans ta bottoe cba- 
leur du feu pétillant f Aujourd'hui son mui 
piissail a côté délie souvent sana la regar- 
der ; eût-il mar^iué autrefo« de s'approcher, 
je «ourire de ce bon sourire quell« connai 
iBit «il bien, du bon sourire amoureux et pro- 
leeteui" de Icur^ premières Gaoçailles !.,, 
Maud était triste. 

La ehambr«- èlail maintenar.i tout-* grise 
On ne voyait plus mamtciuint de lumière 
'l'i'H la panse d'un chaudron de cuivre el. 
près de la cheminée, autour rtes ct^nels. 

Kred se leva, repoussa qaelquea livres sur 
In lobltf de hTirait, nrafii a?3 papiers en »if- 
llotant et pr^t s» manteau, t cOlé de lui, 
sur une chaise. 

— Tu sors ? implora-l-elle. 
■^ Oui. Pourquoi ? 
Li JeoDc feame eut un rooroent if Ma* 

ie rèpoitdnc par une parole uigre : son bon 
caraclèr-.' lu retint. 

Fred ajouta, un pcj nerveux : 
— J( faut que j'aille aj Cürc'.-: J'ai i^uel- 

-lues li\re3 à y prendre de tu part du doc- 
teur Elle,. 

M«ud ne répotidît rien. Elle pcnanil que 
sotf mari n'avait pas l^csolo de iu3tül,calkin. 
Elle regardait aussi, a travers les rideaux, 
um tumière que lor tenlalt d'atluroer de 
Vautre cOirt de la rue. dans une maison, et 
qui dan«a;t comme un püp;lloti nocluroe Ln 
bomni* passH criant des tur.V.a ij soir. 

Fred i^tail retourné 4ans la pi^Ce vonlne, 
poor preiidre il-^ ciffariîja : q-Jind it revint U 
aperçHl aa femme qui supiirSioit ft mettre 
sotvctiapeao. 

— Tu sors aus*i t démonda-t-1! Infn'guÉ 
— OUI. aussi Je vais ^ la pôliasene, chei 

LötlV:*  ! M ai pour un .pidt! dbeure- 
3a vois aça.t IM''' inrtltI^rl•lU-■^ iT>utuè. ' 
— \y\ '. d'tjiiwiiimut ta if 11« boouB*. 
El 11 wjft't- 
Iteyd éta.-t Ire« froloA« iH .«ail« manier« 

Irsgff   EK? sen persuadai) ch^u« iMtaat 
tfavanlag^en se p-qMini la Itl: d- «»* épia- 
g!?t à Aaprttr. . Biifl eiilendi't .-f:co.'3 ton 
mari donner un urdre ä 1& duincàUJiiic La 
pocie résonna. 

— C'est trop fort I murn!ura-I-enc, en lon^ 
nairt pour qu^on vint l'aider 

E;^* ?i*tait pourtant rapprochée de la (e 
né'.re. Elle vit une petit»! OUVMETC .lU' pas- 
Mtt. relevant sa jopv d uh aJi maladroit ^i 
'.1 tit aounre A ce moment Fr->J sorlait i-! 
la p9Ti^-. tQ^iH». U «s r«lüunid u/i uista.tt 
pour c.^tisid^rer le troltio, Maud senUi un? 
brûlure. 

El ; sa tourna brusquen'.ent vtn la glace 
.éiec'.ncilè jaiItU sou.-i non ioigt, tiL- tr.îl en 
inte ses gants, prit lea vêlemenla au'on iiii 
onttait. jtlA uft adiou bref et sortit a son 

!o:;r Elle prit IntciHionnelîenicnt une dlrec- 
'.-.':!} îpnoijéi; a celle q-jo venait de thoisir son 
œén. Pour (^ prcTiièro loi» elle se ientaiU 
blessée, piur la première tot« «lia distin- 
guait en ifile un^ mdependauce »ingulière 
Ce aoir*la éla.t-elta vpaur.ini l& femme dé- 
i.',îuô« quelle aéUit toujour* cru« f Elle 
r^aims'l plus. Certaioemerit 1« mai élan ia 
Eian-co bitn sa taule après tout T Pouruioi 
ijn rvn,^rdä IravajUait son cceur... 

l^s promeneuses étaient rar«3. La patitt 
fiiiMe 6iio ne cess&-'t pas Di t«.':ip« sa lempe 
AU^ carrefour«, un ccup de ve.-u "ifllan i* 

isagti de Maud a iruvers ta voitetta" Il ne 
ii..3H.t p«a froi4 ce soir.la.   LatmospbÊrt 
vait ce qual«iue choN J-' vcluplueux »jui se 

..' rcfrouvt) qu'au)^ loiigj jours do plut«, au 
pnnlempa «t à l'auluiund. 

En passant sqr i* pl^œ da (a Coastit',2- 
■:.M. Mau-j vtl des ofir '      " 
uïsea Its çaSès   ï' - • 
■ftft. ils lorghai-T' 
a;.s  !a. by'uc    f" 
':^?. qui elle avii ■ 

Le joii,.'.- homme 1 iw v 
(A : M'iU.l reugit ; p.'e bfi'sia la (et*. Son 
infxpCiwnce »all.'ï p.3url.ir,I pAmt jjsqu S 
C'intrftirßie sa coqueti-re s disS^iuler sa 
;haa&sure floe'el sa j&rabe qo elle avatt bien 
faite. . 

Elle descent;;! lentement la rue des Tan. 
ri<urs Eljt; ni j&vajt aj surplus on elle d\ 
-igeail ?e? paa r Ltfller *fd-.i. dirs 'a direc- 
'.:on oppo&é<3 ; ti devait èfré fermé niiinîe- 
nd.-t 

Eltd allait, heureuss de n".nrch=" sacs 
crair.te ie soufliç: sa rci:e au:c flaq'ûea <1? 
'a :ha*jssée 

un moment, elle s'aperçul q'j? q'iei 
ju un la äu;vail. Lne petne angoisse l-^' 
-?i*rn t? çocur ; elle HAla i« pas L» DruU 
:>«! se répéta avec ins'.sisnc-; .î«rrf*-ç elle 
E'Ie nos&:t ?<■ retourner Un singulier vc- 
uplteu« trcmtlemccl L'id'*^ «'Jle Ju pertJ* 

poisible la rc-ndait davar.re el-^urtlle 
Ell« se hâta.! p^-urlant daventag-? El Opm 

fï'.e. la rue Icvenapt plus opscure. !e IMiu'i 
1« pas insistait et semblait se rapproctrer 
jr.e terreur mdéflnUsable serrpara d'ejle 
Elle se mit prçsq-je fi rorîfir enuslnanl *ur 
»a trace le oetit bafiemen*. monotone î(lc 
n'avait Qepen<lant aucune envie d'écttapper 

*** 
— Cesl b'en --e'a. murmflfatt Fred tn 

quilianl >B maisor et rri arpentant vtvemarf 
le trOliotr Elle n ^st plus heureux* et tile 
\,«ul me te füTe -rfnttr. Mais &prft« f La ma- 
riaffe la lune de mie), cela na .l'i un tcnBp« 
Toutci lei tfrr.iiK'« ie savent - cc>mm« elte« 
n'Ignorent pu- 'i c oous n'' ver^n.* i>as à el- 
les avec nnnxenr« du premier ago -» «toi 
c mmo les lutres ! Les femmes n« peuvaaV 
fllM se «utfh-e fi etle*-mèn»es T I? pe pu)« 
«»Ddant rester, tovl M l»ur, seM« i aM 

'itiBiê 
' ■  rfjljïioiu Si 

'■'roySîée* 
lieuteianl 

• procèdent. 
1 souriait, mn 

cou . Elle est geolilie... Bab ! elle se conso- 
lera 1 

Et son cœur était j<^<ui, a« sentant H> 
bre, respirant plus vUe. |l le reUjurnait à 
chaque instant pour- Marder dans les lu- \ 
nii^r's des magasios de (rais minois qut 
fuyaient. 

Il cuira au cercle, pril les livr« et sor- 
rll Ajanl bésUé a rentrer, nalgré la ptule 
ifut persistait. Il cntreont one promeDade 
au cOlÉ des faubourgb II iraversoii d'un pas 
all^gr^ les groupes près de la place iR la 
Coiiïlilkilion. 

A un lournbot de rue une Bilh'»ie(te fémi- 
nine «titra son regard. La cunoaiie, un pea 
une haWodP anctenne ,le poussèrent a ac- 
compagner quelques pas limage entrevue 
Il £e jéleclail de la •< It^nc " en c»nnaia- 
seur . Maia comme la jeune f«nune s 'jtait 
«|)fr<;ue du manège, LenlaU de lui èch4Dper, 
il S" piqub au jeu et emboîta le pas, dèliMré- 
menl, lis parcoumreni de» ru^s inconnues, 
revinrcjil vers le centre une petite idée da- 
dull^re se faisait Jour dans son esprit. 

A un moment l'étrangère disparut dans 
l'allée dune matsoo. Fred hésita un ins- 
tant puis la suivit. 

Malgré !'ob«cnrité il loi semblait recon- 
nallre oe» lieui tl entendait ouvnr ar*e por. 
k. a un palier supérieur, et une voix qui 
disait : 

— Ne ferrn«? paa. Monsieur monte 
— Alors. c«st ainsi que lu étais allé chez 

Lôffler î 
— Ei toi a ton cercle î 
Ils le regardhieni. mo<Hé ^an(, moitié 

fâché« Us se décidèrent pourtant ; elle 
«joula : 

— Voilèi trois quarts d'heure que tu me 
buts. 

Mais elle négligea de hii dire n>mnrxnt 
elle venail seulement de 1« reconnaître, 
dans I escalier, a «a faron de tousser 

Alors Us partirent d'un bon rire confiant 
il s'embrassèrcnl. Maud ^talt heureuse 
Ce soir-ia. lu plac« de Fred resta vide ï 
■a table di trav&d.« 

Jacques REBOL'I. 

ECHOS 
Parmi i«e derniers iMvele pris ptr da Inv«»- 

Krs utons . 
pT<>eede pour la IsUNcatlon des pefhctilea tier 

m 
AppC'ell destiné ( détnitra <ea rsie d'^gouts 
Systeme d« bivMtu «xtaMfblea. 
Mrjo« a« prépanttaon dsi sardinei tam uf tes. 
■gfstemo de dAboltag* Insuniar« fTi 

voUr écswauqu« M sbsotumeni 

LA IDGOHOTION AMEHIIE 
k l*Unlv«r«lt4 de ^mt\% 

BR UttUlAtt CVSOttlAB 
L-? coRseil de l'univeraitè de Pari« seat 

réuni hier matin, a la Sorbonne, aou« la 
présidence de M  A, LJard, vice-recleur. 

Le fail imporlanl de la séance a été l'an- 
noDOe de deux libéralités considérables. 

Il y a quinze jours environ, M Li&rd était 
informé par le ministre de l'inslructior. pu- 
Olique, que M Henry Deutsch (de la Nleur- 
thel, allaM '>ffrir é l'université de Paria une 
donation pour la foiidailon d'un institut 
léro-tectiaiqne, avant pour obiet de pour- 
suivre toutes èluoei et recherches techni- 
ques tendani au perfectionnement de* appa- 
'-eils de locomotion aérienne sous toute« ses 
formes L offre eal parvenue : elle compread 
un capital de 500 000 francs et uoe aubven- 
tioa «muwUe de l( 0000 (raaca. 

Samedi demj«r M Liard reomil ta visf- 
le de M Basil Zakaroft. qui venait offnr ft 
i université de Pans, un capital de TWOOO 
francs, dont les arréragea seront appliqués 
a la fondation d une Chaire d'aviatton ft la 
facullé ded sciences. 

hc conseil de l'univçpBllé t accepté ce« li- 
béralités avec recon naisGanc« et décidé que 
lliislitut d aëro-lechniqi« sérail iBliUilè 
* Fondutiort Henry Oeulseb H et I« chaire 
l'aviation '< Fondaban Basil Zskaroff •■ 

M Z Basil Zakaroft, qui vient de faire a 
.nnhrer«(t* de Paru an« généreuse dona- 
tion de 700 000 francs, est de ualionalitè bel- 
entqup 

Il haoll« Paris depuis quelques années 
(tant. atv,)a>u«u' b^ter Ae ikveiwe Hoeta« 
CéiilMlatw. p<Miii»if «"UM Mrtvse 'de« 
piLi« considéntMe«, H «si ooona «u GiMe 
pour ses i>bé«alUés. U eotntieat k «e« frai« 
plus de qnaraatr boar«t«fs.Sreoa dao« la« 
Hirféwntes univer«i(és et éeeiei françaine« 
^'«hx lui qui dot« la légation grecque k Pa- 
^s de aon hôtel, et il a annoncé son inten- 
tion d« doter dir. hotel particulier toutes t«s 
légations de G«^ en Eur(n>e. 

n ta che'ieur néceasav» « feci«:c-n trt&oäue 
les O-ufi 

•tiWHtnMQi l9(dba>»tp«w a« 

LE TABAC 

L'avlétion talére««« et pr^^ccupt lusfs'a» te 
^itanis J'Haaol L'ûs deux vient ée '»nsUVre 
■jn ftèropi&ne nyont >« forma d'jn carf-totanl « 
avec lequel il & plané, t cina mètret 4c hauteur. 
Sur un« dislono« j environ quln;« mMr««. 

' Il ye di j-esle eu chute Usia lapparetl seul r^l 
endommage t ««utour rest ^vlext «a» tM««u- 
re» al plus aatOact que tspui« 
JLa L'vjdf 

'l*croch«r ■ 
Mais d r t cooioieiMeq^t a t^uL 

UaSé 

üe^p;uT^ Tous 
_.>.« vi.«r.nois aoni gaii, Oa «amusdil f>rt. llil- 

Wt dernier, dans les rerci<« inteileciti^i^ 4« la 
'^pLlat« iutricliienn«. a pcier «ujt étrangers la 
qiietti!>n suivante : 

( FViJt'fli-vcmij nous citer cirw tovn de ts i« 
matrc «ans nommer m lundi, ni nar^l m mar- 
?.r*-)i. ni leudl, ai vendrMl  tu san-.edl   ai w. 
fin lîlTMmcbç I » 

tinterpelle fronce H tourcll«. sa gratt« l'o- 
rejre   «^ creu»Q la lél»   el     donne *a 'ongue 

on,   irktaDtaalement on implique 
^%aiit-luer,  hier,  airjotird mu.  dtrasta    tt 

ofRa-deinaia J a 

*** 
La ffcb'^ étant mantenant o-v^rt« i» sov- 

•ieuK«« ii«t le c'î't-br'.- -uuHioaijtf.;] :jsn «j:i 
ip^vA ainjléur d'.- pècM s ID iffnc ' ." prèieniM.t 
'4ue l'.MS les piaaM«« de^ateo t *foti«r aussi ]« 
4 cane* I p«èhs : 

- Lti ieux arts s« :fflnptt|enl, <lf«alt-l] - dans 
]'tit\ tr-r.rr.ù lïirCj Toutie, 'U saj:! Je n« fa^ 

Le Cœur Léger 
M E,7.!!o OUu'ier vien^, 'Je publier 's qun- 

tome:::« VoJumatia l' - Empire libéml n 
8« pawlMin a é'i s«luée par les 4/t;cles 

Tf alléfresa.^ d.' louie l« praesu .■eacüwuiaire. 
0-i 'itad-i^iiiLC-rns n cr.t tas cra'M dp lut dé- 
(<<iner le.s Iruaiges le« plj.^ (,recieus«s el 
le; pi'ki littera^rea qu'iU purent lrouv«r 
dan« I« dicDoonaLU^ de ta r. ntbiaca da 
inmi »■ 

Donî ior. Iwre, M Emu* Olhvier «'illa- 
che n démontrer q* le rentable auteur d« 
ayjen-e d«lf70«st Biamarck 

Et 'I neprodiirt. e cet e^ït, entr-s autre« 
dgcunients, la /ettr« suivant«, qud adraasa 
au roi Vie PruMî î 

Sirs. 
l'a! pris ure grand* part k I« guerr; actuelle et 

! IH; éaurai.s ni'ea repentir, car e;:ç «t ns^ d'i;- 
û injare Qjc vo'is tivei tBttc    in.ûlootai:«nenl 

sans iiuu: a i epioereur des Prançaia 
Je croLs cri D-äU ei — Dieu lyani lau}ourt pro- 

tégé ta France, — 1« Pranoe utcmpdora. 
Ewii Otjim. 

Le • en de Par« »publie, de aor. cût^ ta 
^i-insa   r,ue reçut M   EnriiU Otlivier.   La 
91« i 

Moa«l«ur, 
te rît n a r «A r«ca 1« I*^re que vo«« bd %tm 

«dre»s>«e , niatt (a eroM poufu.r toia rtfmttn 
ne  ('UÙ4IU« vom «reynt ec O.'fu il n« vo«s suf- 
ii-a 1.15 de louW la »w qui VQ.S reste a VHITB 
pour vgus a^uiouUtar deva.'^t ? n ni lui Aatnander 
itardon du nU qw vous ave^ lait t voir* pays 

QniuRC«. 
t»ounri«l n twave-t-on pas celt«   ptèee 

■ r«t«^<taat. bien mtéressanie — dsna   I« 
dernier livre d« tllMamc   «u   ■ oaaii 
<ec 11            . 

PAR   SERVICE   SP&CIAi« 

NOS INFORMATIONS 

itfoD natioiiai« des 
._ ^  uo. a sauf im- 

,. -»« .- présidence if M *»■««. asm» 
Umap Barersu. de looodJie al t.««« de 

B. «OU« la présidence Je w *i 
ds Um 
Nfi»a«iL_ 

Quatre-vingt« déiégtiH. r^rtoenitanf Xf 
syndic^ «t tzeoo syndiqués, presKtent 
^ri auii'travaux du Congres 

Apre« la vérlActtiMi d»s pouvoirs MM F 
UortU et L Malard« ont deané ceaunantea- 
'.ton d« rapport du iJomilé central 

Dana ce rapport.!! ressort que la CoDimla- 
sion ntînniiilaHriene «et favoraWe a latr 
plicallon de la Munaine anglaise te'le que la 
préconise la Fédératioa des Tabacs IA Com 
mission a égaleront donné an avis lavora- 
ble pour l octroi S i ensemble des ouvriers 
de rElai de U jaan d« oongé aubuei payé« 

Les d6rn/ers bureaux 
Le Mini«tre des Finances vient, smvant 

l'usage ^e communiquer ft "a Chambre l eiai 
de« bureaux de l&t>ac eoncédC durant i an- 
née écoulée 

L« norafire des débife ooncéJés lurai}t cet' 
t« ajinée sélèvè à ä47 Parmi (es oénèficiai- 
«e» il ny a que cinq boirmrwe dont l'ex-gar 
dten da la pan Viel. Dle«sO le 31 mai \Wb 
fora de tai^enlol de ta, nwt de Rohan contre 
le n» Q Espaji w Les auires sont un eiou- 
vner du nunislère (^s flnarices un ancien 
con^irruâ d*« tcnlr-.bulions moirectes, un an- 
cien mililairo. ampul4 dos d^ux bras. M 
C/eslol, a Pan* el un ancien publiciste pa 
rision. M   Etienne lança 

Les 3éS débits coticéiias h des femme« ont 
*té accordi's pour ia ppûsq'jo totalité è de« 
veuves, hileh ou mèros do (onctionnanes ci 

plus élevé jusque celui deeoua-offlcier 
Cest ainai ou« nou« voyon« a côté de ui 

veuve du général d» linfade Jobey, des m 
loo du générai DeUoye, la veuve d un bnga 
dter foreatiw aasaesir.é en sefvtce comman- 
dé en AlgArie et la veuve d'uf atddal au Iff 
dragon!) devenu plu« lard aliacc^é cocuner- 
«aier Indo-Chinft 

Ouetquœ bureaux ont é4é :Utribu4s ft des 
veuve!) ou niles d»   parlecheutaires.    C'est 
siuai que naus aignateranb : 

Mme Bar«, veuvt- du sénateur, 
Mme« l^ofl«, veuve du député de b Soi- 

ne , Lacascaoe, veuve du député de la Gua- 
deloupe . Bone, veuv-j du député de la Cor 
réia , Henry, veuve du député du Calvados. 
ËV£«que   veuve du députf de la Droroe, st 
Rîvotre-ßeiian, fille d£ lar.cien député Da- 

Id. décéda. 

Les tU<s> s'igiteit eictre 
Les lads n'ont pa« troublé la réunion Ou 

Grand-Prix , ds n en maintiennenl pas moin« 
leurs f«v«iMljc*Uon« et 1ère de« m«mtc«lB- 

is va peut-être se rouvnr ' 
un d^ui a fait ft un de no« oontréria la 

déclaration i^u« voici : 
KouB avons tenu parolo ; dé« ce «olr nous «oc«- 

ne^ libres La grtv. peut éclater d'un Inswnt S 
'autre tlifi »t.-a pacifiqwc si n« adveraotros toni 

Icytux : sinun, noua nous départirons d« twtr« 
calme Ainsi nous avoi^ décide d« soutenir ie 
tcuna Vion« congédié pa«r cause «yndicak, par 
tous 'et movers S« M SOwura réuasiSMit «oit 4 
!*■ (aire exojl»tr. SOH t hjt'lair« «aitKr l*^ fOl 
(rnnoMi putir rMagacr la RopubllOMï Ai«nlHte. 
alors OO'JS «mpiotema« tranediateiaen'. b ««Iio- 
taar. Et M hs cntraAtews nous r pousMnt, atas 
Irons lusaue-t«. et «i«rs tto seront bfen oMM« 
dccapUswr Us prqart«l««T«« a« islli naUwtàfc. 
«n «4^ Qu'Wi inimMM l««ps Mlw lia tt« relM- 
rsienl i".-- cher l<ïi naevai« entraîneurs |«>ttr IM 

^«■ütar a>a ««irai. ^ «U«<«t «^ MVfiik^ 

Le Salairejes Kfeuf 
l avgmnmonn'tttpatt 

tanua dans fi tauin 
il it^ 

■Sur ia demande qui lui en avait été t^m^ 
par le oecrélaire de bl Fédération d«a mi- ' 
Mun, le Comité dos HouiUépe« de k LoM 
vient de faire ooimaJtre qu'il lui était iatOM' 
eible de couaentir p**'t«^t un an «ilaw«« 
l'augiTtentstion de ssiairsa, prévu« aour M 
an d'alUeurs par la cooi'eàtuo'de IWI   T 

l<&3 Compagnies font savoir «n outre «i'«l> 
les eotendeol s en lanir «trlctaamit MIX1«P 
mes de cette oonvwition Cest pourraâa oaa 
«ommË d« cinq cent miUe frano« d« iit«ii3r 
a distribuer en mcôDs 

EST-CE UN ESPKW 
EST-CE UN CURIEUX? 

L« loge d'instruclicn se raontr« *ôaiimt* 
très réservé, retaUvement ft laffdlre da tal<. 
se Gody. inculpé de tentativa desDiooM« 
i atunt-EMenae *^ «—^ 

Gody Mr«i«te ft declarer ça'il a'avaH na(> 
leroeiJl ruiteftlton deepNjnner «< daU tr». 
vaiUsii peur «60 wmple. dane le bd de pT 
(eebonner se« ooenawsaciCM toetuMw«: 

Gody ««««oami « Uége, oft d n'a pjà laiai 
de iMuvai« «owenirs. 

Fernand Oady. qui ioU étn I 
d bui «eWana, WleMhd^a] 
coniciM, Mmiové 4tm | 

gai faeriU fseisin éifat 
a'«M«ge« a« It 
qmrfaniitM-«««'.] 

nw a 
mmqm 

K m «otüadaregfiMü^«iiW 
«ivement oocupé ft Av««« 
de barairu, livreur daté 
^ové eh«t un cttanfMr, «M» 
«aiUant «I de m rSgaUra 41 
af«c «ne tuiUtainca naaac «a 
h«s parai*!« 

Il «al certain qu«. d» hatfM 
fut Lrfts oonnaua- ^ — 
lait au hi'r«au it__ 
4ltveiä4AlaK«ri 

te-miai 

maniilaeiun« tfarmaa 
BoMutnant on le i 

<g-B^bgu^ » tf 
gear et ft eeut r 
!?• rasaowreea " 
une maison «'A 
quet davantage 
3a e Gam«poMa<tce 
?e  Oudy patlaR fli 
la Dlas ^ruBï lacttii 
oft babtta k . 
paran lAn si 
lur et ternie 
le persoopage «rrété 4 

aJ&uiTal 

loip de F«(n«a^ C«ly^  ^    - ?   s   '' 

L homme auK dia 
Devant la 10' chambre correctloajiella,J 

débats de faffairr. L^molnc ae pourmhr 
en presence d'un public clalnemé Qw 
M* Oounwrc aura terminé ses obcerratt 
pour M feidenhetmer. parUi "Hvile, M 
çnault. substitut, pronoticeni son r6c|al|4 
re et M' Labon ptaidtfa -/raiseiDtilatitèa) 
pour M Lenaoiiw. 
— ■—-^^,——  

On neurid» ibibvr... llaw-lorlt 
L> »«gup ?e rti&l«r «est aballu?   «• 

New-YoT*: e' »ea envtrons- 
ta nui*, derrière, la température a étéol'l 

«levée q-ic pr««n»B tous )ea ba^llatlln'4M.' 
coucr.i^ dans les rut-a 

àefl centair*« à autres gisent dians les h(3»-^ 
taux dans on état de oena^MU piMtraUoo,. 

iiCtrnnl*^ 

Ü08 Araire:m; 

La HlitfeTlw èe^'MpM^II 
iDomcnl, don« aUaiiiti.. d'enipi 
dans laqueli« soEt Usptiqué« <' 
g«A connus. 

Il «agit d« rempolaonaeafli 
de 1« doctoessc de MoatTort et da 4 
me de clMmtire Les accaeés « 
de etiambrc du du? et on ■« 
Valériane  11 y a. an outre, an e 
comtesse, dont le nam n'a«! pa« 4 

Lt valet de etmaobrc a^alt ar~ 
tre «n« influence Ire» graïKl«. i 
•ecreta de famill«.   En MpMnl 
(emnta de chambre mofuaH sulN 
«««   éconouhe«. évaluée« ft Sitf 
disparaissaient D«uc   caûi«   apra«, I 
che&a« el le duo ■Murakent   i 
rieusement, et, 1« |eur 4« ta s 
dernier, prés de quatre   millk 
dan«   plusieur«   iMoqu««.. 
Kar un personnage «ut ÂM 

lonUorV 
Après une eoquéle ftpprofonAe, ' 

quini« moia, la pûlioe .««tvtt v 
«iquèc par an« lettre > ~ 
le   n^oine  qui 
Sicitiaoï. Le nd. 
fonds VQM« au i  
'   n ooeute «t 4( ■ 

k moci. 


